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1 Zigzager # 7 

48 po. sur 48 (122x1 22cm) 

2-RedSinx 

36 po. sur 36 (91.5 x 91.5cm). 

3 -Ode au soleil. 1966 

48 po. sur 48 (122x122cm). 

Montréal. Musée d'Art Contemporain. 
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ROLAND PICHET 
par Michel BEAULIEU 

Depuis la fin de ses études à l'École 
des Beaux-Arts de Montréal, il y a une 
dizaine d'années. Roland Pichet pour­
suit une recherche plastique qui, si elle 
peut sembler parcourir par moments 
des sentiers battus, ne s'en détourne 
pas moins en certains élans d'une nette 
originalité. 

L'aboutissement récent de cette re­
cherche aux bandes horizontales sur de 
grandes toiles qui semblent aux profa­
nes se confondre avec les bandes verti­
cales d'un Molinari ou l'esthétique de 
Noland. en diffère par l'aspect irration­
nel du processus de création à l'inté­
rieur d'une structure rigide. Chez Pichet, 
deux facteurs essentiels s'opposent de 
façon très net te, pou rsu i v re notre 
exemple, à Molinari: les couleurs trou­
vent leur place et leur dimension selon 
l'instinct plutôt que selon la raison, 
c'est-à-dire par un feu sériel ouvert plu­
tôt que fermé; au phénomène optique 
obtenu par des couleurs pures, d'autre 
part, Pichet oppose une dimension 
chaleureuse émotive par une vibration 
des couleurs qui, plutôt que de s'oppo­
ser entre elles et de frapper l'oeil par 
un phénomène de neutralisation, s'har­
monisent l'une en rapport avec l'autre. 

Les couleurs des bandes horizontales 
telles que définies par Pichet dans ses 
tableaux contiennent donc une dimen­
sion qui. tout en semblant parallèle à 
la problématique de Molinari. procède 
du paradoxe: le cadre, rigide, contient 
une charge émotive qui. par opposition 
au choc des couleurs qui fait d'abord 
appel à la perception rétienne, du moins 
en première appréhension, ouvre sur un 
autre espace par d'à peine perceptibles 
détonateurs grâce auxquels se crée 
au-delà de l'oeil, et en proportion de la 
profondeur de champ du tableau, un 
climat de calme et de sérénité 

Car Roland Pichet demeure un artiste 
serein, du moins tel que les apparences 
et un certain sens du |eu nous le lais­
sent entrevoir. 

Né à Montréal en 1936, il étudie à 
l'École des Beaux-Arts de Montréal où 
il apprend les techniques de la gravure 
avec Albert Dumouchel dont il devient 
par la suite l'assistant avant de le rem­
placer à la tête de ce qui s'appelle 
maintenant le module Gravure, à l'Uni­
versité du Québec, à Montréal. 

Entretemps, un sé|our de six mois à 
Pans, en 1 964. lui permet de fréquen­
ter l'atelier de Jean Pons, maître-litho­
graphe, et l'atelier Desjobert Un second 
séjour en Europe, à Londres cette fois 
où il habite dix-huit mois, en 1967-
19 68, lui ouvre, par son travail à la 
Slade School, des voies nouvelles: le 
milieu des jeunes artistes britanniques. 

l'un des plus dynamiques du monde, 
lui sert de catalyseur De peintre-graveur 
lyrique. Roland Pichet tend maintenant 
aux formes rigides; mais malgré ses 
efforts, son instinct profond ne lui per­
met pas d'échapper plus d'un temps 
très court à son lyrisme personnel, et 
celui-ci transparaît même dans les ta­
bleaux qui semblent les plus dénués 
d'émotivité. 

Si nous laissons de côté les premières 
années, celles de la formation, où les 
influences, et particulièrement celles de 
Borduas en peinture et de Dumouchel 
en gravure, influences dont Pichet se 
libère très vite d'ailleurs mais qui ne 
seront pas tout à fait assimilées avant 
1 9 6 4 . nous pouvons définir quatre 
phases dans l'évolution du peintre—et 
nous laisserons de côté toute l'activité 
du graveur, l'une des plus intéressantes 
au Québec 

Une première phase, absolument ly­
rique, ne permet pas tout à fait à l'artis­
te d'objectiver l'acquis, malgré une or­
ganisation spatiale qui s'établit de plus 
en plus fermement Cette phase précè­
de et suit immédiatement le séiour à 
Paris On ne peut plus parler d'influen­
ces, mais de parentés, ce qui est inévi­
table 

Par la suite, et presque en rupture 
avec les tableaux qui précèdent. Pichet 
commence, tout en conservant une 
certaine souplesse, à organiser avec 
plus de rigueur son espace en esquis­
sant une première réponse à la problé­
matique de l'interaction formes-cou­
leurs en définissant des rapports établis 
sur les masses elles-mêmes. Tout au 
cours de cette seconde phase, la plus 
longue, qui précède son séjour en An­
gleterre, les délimitations des masses se 
raidissent et les couleurs ne s'interpé­
nétrent plus 

L'incorporation, au cours de son sé­
jour à Londres, de lignes horizontales 
et de lignes brisées, soit à l'intérieur des 
masses, soit les isolant ou les détrui­
sant, ouvre la phase la plus résolument 
optique de son oeuvre, où compte avant 
tout le choc des éléments, mène l'artis­
te très rapidement, au terme d'une pé­
riode de réflexion où il peint relative­
ment peu. à ses lignes horizontales où 
la couleur devient forme alors que cel­
le-ci n'existe en fait plus dans sa défini­
tion 

Roland Pichet a. depuis dix ans. par­
ticipé à une soixantaine d expositions 
un peu partout à travers le monde, tant 
en gravure qu'en peinture, tant seul 
qu'en groupe. Ses oeuvres se trouvent 
dans plusieurs collections publiques et 
privées; il a illustré quatre livres de poè­
mes 

(English Translation p. 70) 
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